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(54)  Planche  de  glisse  unique  présentant  des  cales  de  réhaussement  des  fixations 

(57)  Planche  de  glisse  unique,  du  type  comprenant  -  des  cales  de  rehaussement  (14)  des  fixations  par 
rapport  à  la  planche  (1),  de  hauteur  H, 

LO 

<7> 
O  

r»- 
o  
Û_ 
LU 

une  planche  (1)  d'épaisseur  maximale  (E)  et  de  lar- 
geur  (L)  dans  la  zone  centrale  et  présentant  un  axe 
longitudinal  (2)  correspondant  sensiblement  à  son 
axe  de  déplacement  ; 
deux  fixations  respectivement  avant  (8)  et  arrière 
(9)  comportant  une  platine  d'épaisseur  (F),  présen- 
tant  chacune  un  axe  longitudinal  médian  qui  for- 
ment  avec  l'axe  longitudinal  de  la  planche  des 
angles  respectifs  a  et  p,  ces  fixations  (8,9)  étant 
destinées  à  recevoir  les  chaussures  (6,7)  de  l'utili- 
sateur  pour  former  des  ensembles  chaussures- 
fixations  (4,5), 

caractérisée  en  ce  que  au  moins  un  ensemble  chaus- 
sure-fixation  déborde,  au  moins  d'un  coté  de  la  planche 
d'une  distance  (D),  et  en  ce  que  la  hauteur  H  de  la  cale 
(14)  vérifie  la  formule  suivante: 

H  ë  D-(E+F) 

dans  laquelle  D  représente  la  distance  entre  l'arête  de 
la  carre  d'une  part  et  la  projection  dans  le  plan  de  la  sur- 
face  inférieure  de  la  planche  au  point  le  plus  extérieur 
(52)  de  l'ensemble  chaussure-fixation  (4,5)  d'autre  part. 
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Description 

Domaine  technique 

L'invention  constitue  un  perfectionnement  des  plan- 
ches  de  glisse  utilisées  de  façon  unique,  et  concerne 
plus  précisément  les  cales  de  réhaussement  des  fixa- 
tions  montées  sur  de  telles  planches. 

Technique  antérieure 

Les  techniques  de  pratique  du  surf  de  neige  sont  en 
cours  d'évolution.  Après  une  période  pendant  laquelle 
on  utilisait  le  surf  surtout  dans  la  neige  poudreuse  et  en 
faisant  des  virages  relativement  larges,  la  pratique  du 
slalom  dans  de  la  neige  damée,  avec  des  virages  rap- 
prochés  et  rapides  attire  de  plus  en  plus  de  surfeurs. 
Les  carres  sont  donc  plus  fréquemment  mises  en 
action,  avec  des  angles  d'inclinaison  de  la  planche  plus 
importants. 

Pour  ce  mode  d'utilisation,  en  ce  qui  concerne  la 
forme  des  surfs,  la  tendance  actuelle  est  donc  de  ren- 
dre  de  plus  en  plus  étroite  la  zone  médiane  de  la  plan- 
che.  Cela  permet  de  diminuer  le  temps  de  bascule 
d'une  carre  à  l'autre,  d'augmenter  l'aptitude  à  enchaîner 
des  virages  serrés  et  donc  d'accélérer  la  vitesse  en  sla- 
lom.  En  outre,  on  augmente  ainsi  la  puissance  d'accro- 
chage  de  la  carre. 

Or,  la  largeur  du  surf  est  principalement  condition- 
née  par  la  longueur  de  la  chaussure  du  surfeur.  L'incon- 
vénient  observé  sur  les  surfs  existants  est  que  si  les 
extrémités  de  la  chaussure  débordent,  lors  de  l'inclinai- 
son  de  la  planche,  elles  risquent  de  toucher  la  neige, 
donc  de  provoquer  la  chute  du  surfeur. 

Pour  utiliser  des  planches  performantes  donc  rela- 
tivement  étroites,  certains  surfeurs  sont  contraints  de 
modifier  leur  position  de  pieds,  notamment  l'angle  de  la 
fixation  avec  l'axe  longitudinal  du  surf,  de  manière  à  évi- 
ter  que  les  extrémités  des  chaussures  n'arrivent  à  tou- 
cher  la  neige.  Cette  adaptation  conduit  à  une  position 
qui  n'est  pas  naturelle  pour  le  surfeur  et  qui  ne  permet 
donc  pas  une  pratique  optimale. 

Pour  donner  un  ordre  de  grandeur,  les  surfs  tradi- 
tionnels  ont  une  zone  centrale  de  260  mm  de  large  envi- 
ron,  tandis  que  les  surfs  performants  ont  une  zone 
étroite  d'environ  160  mm  de  large. 

Par  ailleurs,  on  connaît  également  une  autre  prati- 
que  de  glisse  à  l'aide  d'une  planche  unique  dans 
laquelle  les  pieds  sont  disposés  l'un  derrière  l'autre  sur 
une  planche  étroite,  telle  que  notamment  illustrée  dans 
le  brevet  US  4  867  470.  La  position  des  pieds  disposés 
sensiblement  l'un  derrière  l'autre  permet  d'utiliser  des 
planches  plus  étroites,  d'une  largeur  comprise  généra- 
lement  entre  100  et  200  millimètres,  pour  lesquels  les 
risques  de  contact  de  la  chaussure  avec  la  neige  sont 
d'autant  plus  importants. 

Exposé  de  l'invention 

L'objectif  de  l'invention  est  de  permettre  l'utilisation 
d'une  planche  de  glisse  unique  à  zone  médiane  étroite 

s  en  évitant  l'accrochage  des  fixations  ou  de  la  chaussure 
sur  la  neige,  et  ceci  que  ce  soit  dans  le  cas  où  les  pieds 
sont  sensiblement  disposés  en  travers  de  la  planche  ou 
dans  le  cas  où  ceux-ci  sont  disposés  sensiblement 
selon  l'axe  longitudinal  avec  une  planche  encore  plus 

10  étroite. 
Pour  résoudre  ce  problème,  la  planche  de  glisse 

unique  conforme  à  l'invention  est  du  type  comprenant 

une  planche  d'épaisseur  maximale  (E)  et  de  largeur 
15  minimale  (L)  dans  la  zone  centrale  et  présentant  un 

axe  longitudinal  correspondant  sensiblement  à  son 
axe  de  déplacement; 
deux  fixations  respectivement  avant  et  arrière  com- 
portant  une  platine  d'épaisseur  (F),  présentant  cha- 

20  cune  un  axe  longitudinal  médian  qui  forment  avec 
l'axe  longitudinal  de  la  planche  des  angles  respec- 
tifs  a  et  p,  ces  fixations  étant  destinées  à  recevoir 
les  chaussures  de  l'utilisateur  pour  former  des 
ensembles  chaussures-fixations, 

25  -  des  cales  de  rehaussement  des  fixations  par  rap- 
port  à  la  planche,  de  hauteur  H. 

Elle  se  caractérise  en  ce  que  au  moins  un  ensem- 
ble  chaussure-fixation  déborde,  au  moins  d'un  coté  de 

30  la  planche  d'une  distance  (D),  et  en  ce  que  la  hauteur  H 
de  la  cale  vérifie  la  formule  suivante: 

H  ë  D-(E+F) 

35  dans  laquelle  D  représente  la  distance  entre  l'arête  de 
la  carre  d'une  part  et  la  projection  dans  le  plan  de  la  sur- 
face  inférieure  de  la  planche  du  point  le  plus  extérieur 
de  l'ensemble  chaussure-fixation  d'autre  part. 

De  cette  manière,  on  surélève  la  fixation  d'une  hau- 
40  teur  suffisante  pour  obtenir  un  angle  d'accrochage 

maximal  limitant  les  risques  de  contact  de  l'ensemble 
chaussure-fixation  avec  la  neige,  c'est-à-dire  inférieur  à 
l'angle  de  décrochage. 

On  rappelle  que  l'angle  d'accrochage  est  l'angle 
45  formé  par  le  plan  de  la  surface  inférieure  de  la  planche 

et  la  surface  de  la  neige  lorsque  la  planche  est  inclinée 
autour  de  l'arête  inférieure  de  la  carre,  de  telle  façon 
que  l'extrémité  de  l'ensemble  chaussure-fixation  débor- 
dant  de  la  planche,  touche  la  neige. 

50  L'angle  d'accrochage  sur  une  planche  de  glisse 
conforme  à  l'invention  est  donc  égal  ou  supérieur  à  45°. 

Dans  la  pratique  de  la  glisse  sur  une  planche 
étroite,  jusqu'à  présent,  l'utilisateur  est  obligé  de  réduire 
au  maximum  l'angle  que  fait  son  pied  avec  l'axe  longitu- 

55  dinal  de  la  planche  afin  d'éviter  tout  débordement  laté- 
ral,  ce  qui  peut  s'avérer  inconfortable  voire  instable. 

L'utilisation  d'une  cale  conforme  à  l'invention  per- 
met  au  surfeur  de  retrouver  une  position  de  pieds  plus 
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naturelle,  donc  plus  efficace,  en  conservant  un  angle  de 
décrochage  satisfaisant. 

Pour  améliorer  encore  la  stabilité  et  la  capacité 
d'enchaînement  des  virages,  on  préférera  un  angle 
d'accrochage  supérieur  à  60°,  c'est-à-dire  une  cale  dont  s 
la  hauteur  H  vérifie  la  formule  suivante: 

H  s  1,73.D-(E+F) 

Dans  une  première  forme  de  réalisation,  la  surface  10 
supérieure  de  la  cale  est  parallèle  à  la  surface  supé- 
rieure  de  la  planche. 

Dans  une  variante  de  réalisation,  la  surface  supé- 
rieure  de  la  cale  est  inclinée  vers  l'avant  de  la  chaus- 
sure  par  rapport  à  la  face  supérieure  de  la  planche.  En  15 
d'autres  termes,  la  cale  surélève  plus  l'arrière  que 
l'avant  de  la  chaussure  afin  de  correspondre  à  la  posi- 
tion  naturelle  de  l'utilisateur.  Dans  ce  cas,  la  hauteur  H 
intervenant  dans  les  formules  est,  bien  entendu,  la  hau- 
teur  de  la  cale  au  niveau  du  point  le  plus  bas  de  20 
l'ensemble  chaussure-fixation. 

En  pratique,  la  cale  est  en  un  matériau  choisi  parmi 
le  groupe  contenant  le  bois,  les  alliages  métalliques,  les 
matériaux  composites,  et  les  matières  plastiques. 

Avantageusement,  la  cale  présente  également  une  25 
couche  en  matériau  viscoélastique  qui  permet  d'absor- 
ber  une  partie  des  vibrations  générées  par  la  planche. 

Dans  une  variante  permettant  l'allégement  du  poids 
de  la  planche  de  glisse  et  la  personnalisation  du 
rehaussement,  la  cale  est  réalisée  en  deux  parties  dis-  30 
tinctes  localisées  respectivement  dans  la  zone  anté- 
rieure  et  dans  la  zone  postérieure  de  la  chaussure. 

Dans  une  forme  plus  sophistiquée  de  l'invention,  la 
cale  présente  des  évidements  aptes  à  l'alléger. 

Toujours  dans  le  but  d'obtenir  une  cale  aussi  légère  35 
que  possible,  celle-ci  peut  être  composée  de  deux  par- 
ties  à  savoir  un  plot  de  largeur  réduite  sur  lequel  repose 
un  plateau  de  dimensions  compatibles  à  la  solidarisa- 
tion  de  la  fixation.  Dans  ce  cas,  la  hauteur  H  à  prendre 
en  compte  est  la  distance  entre  le  dessus  de  la  planche  40 
de  surf  et  la  base  de  l'ensemble  chaussure-fixation. 

Description  sommaire  des  dessins 

La  manière  de  réaliser  l'invention  ainsi  que  les  45 
avantages  qui  en  découlent,  ressortiront  bien  de  la  des- 
cription  du  mode  de  réalisation  qui  suit,  à  l'appui  des 
figures  annexées. 

La  figure  1  est  une  vue  de  dessus  schématique 
d'un  surf  sur  lequel  les  pieds  sont  sensiblement  en  tra-  50 
vers  de  l'axe  longitudinal  de  la  planche. 

La  figure  2  est  une  vue  de  dessus  d'une  planche 
plus  étroite  dans  laquelle  les  pieds  sont  positionnés 
sensiblement  selon  l'axe  longitudinal  de  la  planche. 

La  figure  3  est  une  coupe  selon  le  plan  longitudinal  55 
d'une  chaussure,  de  l'ensemble  planche-cale-fixation, 
montrant  les  grandeurs  caractéristiques  de  l'invention. 

La  figure  4  illustre  une  variante  de  l'invention  mon- 
trée  à  la  figure  3  présentant  une  cale  inclinée. 

Les  figures  5  et  6  sont  des  coupes  également  selon 
le  plan  longitudinal  d'une  chaussure  de  l'invention  pour 
laquelle  la  cale  est  en  deux  parties,  respectivement  jux- 
taposées  et  superposées. 

Manières  de  réaliser  l'invention 

Comme  on  le  voit  aux  figures  1  et  2,  la  planche  de 
glisse  unique  est  constituée  d'une  planche  (1)  de  forme 
générale  allongée,  symétrique  par  rapport  à  un  plan 
longitudinal  médian  (2).  Bien  entendu,  l'invention  con- 
cerne  également  les  surfs  comportant  des  extrémités 
et/ou  des  lignes  de  cotes  asymétriques. 

Cette  planche  présente  un  resserrement  dans  sa 
zone  médiane  (3).  La  largeur  L  de  cette  zone  est  un  fac- 
teur  important,  car  comme  déjà  dit,  la  tendance  actuelle 
est  de  fabriquer  des  surf  de  plus  en  plus  étroits. 

De  manière  connue,  la  planche  reçoit  deux  fixa- 
tions  (4,5)  qui  sont  disposées  de  manière  inclinée  par 
rapport  à  l'axe  longitudinal  de  la  planche.  Pour  tenir 
compte  de  la  position  naturelle  du  surfeur,  ces  fixations 
(4,5)  sont  placés  au  travers  de  l'axe  longitudinal  (2). 
Selon  les  utilisateurs  et  le  type  de  pratique,  les  angles 
d'inclinaison  sont  différents  entre  le  pied  avant  et  le  pied 
arrière.  Typiquement  dans  la  pratique  avec  une  planche 
telle  qu'illustrée  à  la  figure  1  ,  l'axe  (40)  du  pied  avant  (4) 
est  orienté  d'un  angle  (a)  compris  entre  20°  et  90°  par 
rapport  à  l'axe  longitudinal  (2),  la  pointe  du  pied  étant 
bien  entendue  dirigée  vers  l'avant  de  cette  position.  De 
son  coté,  l'angle  (p)  que  forme  l'axe  (50)  du  pied  arrière 
(5)  avec  l'axe  longitudinal  (2),  est  compris  entre  45°  et 
1  10°,  c'est-à-dire  que  la  pointe  du  pied  peut  être  légère- 
ment  dirigée  soit  vers  l'avant  soit  vers  l'arrière  du  surf,  à 
la  convenance  de  l'utilisateur.  La  position  la  plus  com- 
munément  adoptée  correspond  à  45°  pour  a  et  à  80° 
pour  p. 

Parallèlement,  dans  la  pratique  avec  une  planche 
telle  qu'illustrée  à  la  figure  2,  dans  laquelle  les  pieds 
sont  sensiblement  l'un  derrière  l'autre,  et  où  la  planche 
est  relativement  plus  étroite,  les  axes  (40,  50)  des  pieds 
avant  (4)  et  arrière  (5)  sont  orientés  d'un  angle  (a,  p) 
compris  entre  0  et  20°  par  rapport  à  l'axe  longitudinal  (2) 
de  la  planche. 

La  chaussure  (6,7)  et  la  fixation  proprement  dite 
(8,9)  forment  un  ensemble  (4,5)  dont  la  longueur  ou  la 
largeur  dépasse  la  largeur  de  la  planche,  notamment 
avec  la  nouvelle  tendance  de  surfs  étroits. 

La  différence  entre  la  longueur  de  l'ensemble 
chaussure-fixation  et  la  largeur  du  surf  à  l'emplacement 
de  cette  fixation,  permet  de  déterminer  la  portion  de 
l'ensemble  chaussure-fixation  qui  se  trouve  en  sur- 
plomb  à  l'extérieur  de  la  planche,  et  qui  donc  risque 
d'accrocher  lors  de  virages  serrés. 

Bien  évidemment,  sur  un  même  surf,  cette  partie  en 
surplomb  (D)  varie  en  fonction  de  la  position  des  fixa- 
tions  et  de  leur  orientation  par  rapport  au  plan  longitudi- 
nal  de  la  planche. 

Comme  on  le  voit  à  la  figure  3,  l'invention  consiste 
à  surélever  la  fixation  (8,9)  grâce  à  une  cale  (14)  de 
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façon  à  augmenter  la  valeur  de  l'angle  n  qui  condi- 
tionne  la  limite  d'inclinaison  de  la  planche  avant  l'accro- 
chage. 

Cet  angle  n  a  pour  sommet  l'arête  (10)  de  la  carre 
(1  1).  Il  est  mesuré  entre  le  plan  (12)  de  la  surface  infé-  s 
rieure  de  la  planche  (1)  et  le  plan  (13)  tangent  à 
l'ensemble  chaussure-fixation  (4,5).  Cet  angle  corres- 
pond  à  la  limite  d'inclinaison  que  peut  prendre  la  plan- 
che  lors  de  virages  serrés,  sans  que  la  fixation  ne 
touche  la  neige  et  ne  provoque  donc  la  chute.  10 

Conformément  à  l'invention,  cet  angle  est  choisi 
supérieur  à  45°,  et  même  de  préférence  à  60°,  ce  qui 
implique  une  hauteur  minimale  à  la  cale  de  rehausse- 
ment  (14),  cette  hauteur  étant  déterminée  en  fonction 
des  paramètres  caractéristiques  E,  F  et  D  repérables  15 
sur  la  figure  3  et  dont  la  définition  est  rappelée  ci-après. 

E  :  correspond  à  l'épaisseur  de  la  planche  au 
niveau  des  axes  (40,50)  des  ensembles  chaussure- 
fixation  (4,5).  20 
F  :  est  l'épaisseur  de  la  platine  de  fixation,  c'est-à- 
dire  la  distance  entre  la  base  de  la  semelle  de  la 
chaussure  et  la  base  de  la  fixation. 
D  :  mesure  la  partie  de  l'ensemble  chaussure-fixa- 
tion  débordant  de  la  largeur  de  la  planche,  c'est-à-  25 
dire  la  distance  entre  l'arête  de  la  carre  et  la  projec- 
tion  dans  le  plan  de  la  surface  inférieure  de  la  plan- 
che  du  point  le  plus  extérieur  de  l'ensemble 
chaussure  fixation. 

30 
Bien  entendu,  les  grandeurs  E,  F  et  D  sont  expri- 

mées  dans  la  même  unité  de  longueur,  par  exemple  en 
millimètres. 

Dans  une  variante  illustrée  à  la  figure  4,  la  cale  (1  4) 
présente  une  face  supérieure  (1  5)  inclinée  par  rapport  à  35 
la  face  supérieure  (16)  de  la  planche  (1).  Cette  inclinai- 
son  correspond  dans  certains  cas  à  une  position  natu- 
relle  particulière  préférée  du  surfeur  car  elle  permet  une 
flexion  de  la  jambe  de  l'utilisateur.  Dans  ce  cas,  la  hau- 
teur  H  utilisée  pour  le  calcul  est  la  distance  entre  la  sur-  40 
face  (16)  et  l'extrémité  la  plus  basse  de  l'ensemble 
chaussure-fixation. 

Pour  faciliter  la  fabrication  et  le  montage,  il  est  pos- 
sible  de  rehausser  l'avant  (20)  et  l'arrière  (21)  de  la  fixa- 
tion  au  moyen  de  deux  cales  indépendantes  (22,23)  (cf.  45 
fig.5).  Dans  ce  cas,  on  peut  obtenir  une  inclinaison  ana- 
logue  à  celle  de  la  variante  précédente  en  choisissant 
des  cales  (22,23)  de  hauteurs  différentes. 

Dans  le  même  esprit,  on  peut  réaliser  la  cale  en 
plusieurs  parties  de  nature  et/ou  de  dimensions  diffé-  50 
rentes,  comme  illustré  à  la  figure  6.  La  portion  (31)  au 
contact  de  la  planche  est  un  plot  de  surface  portante 
réduite,  permettant  de  réduire  la  masse  de  l'ensemble. 
Au  dessus  de  ce  plot  repose  un  plateau  (30)  apte  à 
recevoir  la  fixation.  Dans  ce  cas  de  figure,  la  hauteur  H  55 
à  prendre  en  compte  est  la  hauteur  cumulée  de 
l'ensemble  plot  (31)  et  plateau  (30). 

Les  cales  caractéristiques  de  l'invention  peuvent 
être  réalisées  en  tous  matériaux  classiquement  utilisés 

dans  le  domaine  du  surf,  notamment  le  bois,  les  alliages 
métalliques,  les  matériaux  composites  et  les  matières 
plastiques. 

Dans  une  forme  plus  sophistiquée,  on  peut  adjoin- 
dre  à  la  cale  (14,31)  une  couche  de  matériau  viscoélas- 
tique  pour  absorber  les  vibrations  générées  par  le  surf. 
On  notera  que  ces  vibrations  apparaissent  plus  facile- 
ment  dans  une  pratique  agressive  du  surf,  avec  des 
virages  serrés. 

Il  ressort  clairement  de  la  description  qui  précède 
que  le  surf  conforme  à  l'invention  combine  la  possibilité 
d'utiliser  un  surf  étroit  (160  mm  au  lieu  des  260  mm 
classiquement  utilisés  dans  la  zone  médiane  la  plus 
étroite),  ayant  donc  une  bonne  aptitude  à  enchaîner  des 
changements  de  carre  rapides  tout  en  conservant  une 
position  de  pieds  optimale,  c'est-à-dire  soit  le  pied 
arrière  étant  pratiquement  perpendiculaire  à  l'axe  longi- 
tudinal  du  surf  dans  le  cas  où  les  pieds  sont  côte  à  côte, 
soit  les  pieds  légèrement  orientés  transversalement 
dans  le  cas  où  ceux-ci  sont  sensiblement  l'un  derrière 
l'autre. 

Revendications 

1  .  Planche  de  glisse  unique,  du  type  comprenant  : 

une  planche  (1)  d'épaisseur  maximale  (E)  et  de 
largeur  (L)  dans  la  zone  centrale  et  présentant 
un  axe  longitudinal  (2)  correspondant  sensible- 
ment  à  son  axe  de  déplacement; 
deux  fixations  respectivement  avant  (8)  et 
arrière  (9)  comportant  une  platine  d'épaisseur 
(F),  présentant  chacune  un  axe  longitudinal 
médian  (40,50)  qui  forment  avec  l'axe  longitudi- 
nal  de  la  planche  des  angles  respectifs  a  et  p, 
ces  fixations  (8,9)  étant  destinées  à  recevoir 
les  chaussures  (6,7)  de  l'utilisateur  pour  former 
des  ensembles  chaussures-fixations  (4,5), 
des  cales  de  rehaussement  (14)  des  fixations 
par  rapport  à  la  planche  (1),  de  hauteur  H, 

caractérisée  en  ce  que  au  moins  un  ensemble 
chaussure-fixation  déborde,  au  moins  d'un  coté  de 
la  planche  d'une  distance  (D),  et  en  ce  que  la  hau- 
teur  H  de  la  cale  (14)  vérifie  la  formule  suivante: 

H  ë  D-(E+F) 

dans  laquelle  D  représente  la  distance  entre  l'arête 
de  la  carre  d'une  part  et  la  projection  dans  le  plan 
de  la  surface  inférieure  de  la  planche  au  point  le 
plus  extérieur  (52)  de  l'ensemble  chaussure-fixa- 
tion  (4,5)  d'autre  part. 

2.  Planche  de  glisse  unique,  selon  la  revendication  1  , 
caractérisée  en  ce  que  la  hauteur  H  de  la  cale  (14) 
vérifie  la  formule  suivante: 

Hë  1,73.D-(E+F) 
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3.  Planche  de  glisse  unique  selon  la  revendication  1  , 
caractérisée  en  ce  que  la  cale  (14)  a  une  hauteur 
(H)  supérieure  à  30  mm. 

4.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi-  s 
cations  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  la  face  supé- 
rieure  (15)  de  la  cale  (14)  est  parallèle  à  la  face 
supérieure  (16)  de  la  planche  (1). 

5.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi-  10 
cations  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  la  surface 
supérieure  (15)  de  la  cale  (14)  est  inclinée  vers 
l'avant  de  la  chaussure  par  rapport  à  la  face  supé- 
rieure  (16)  de  la  planche  (1). 

15 
6.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi- 

cations  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que  la  cale  (14) 
est  en  un  matériau  choisi  parmi  le  groupe  conte- 
nant  le  bois,  les  alliages  métalliques,  les  matériaux 
composites  et  les  matières  plastiques.  20 

7.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi- 
cations  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que  la  cale  (14) 
présente  également  une  couche  en  matériau  vis- 
coélastique.  25 

8.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi- 
cations  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que  la  cale  (14) 
est  réalisée  en  deux  parties  distinctes  (22,23)  loca- 
lisées  respectivement  dans  la  zone  antérieure  (20)  30 
et  dans  la  zone  postérieure  (21)  de  la  chaussure. 

9.  Planche  de  glisse  unique,  selon  l'une  des  revendi- 
cations  1  à  8,  caractérisée  en  ce  que  la  cale  (14) 
présente  des  évidements  aptes  à  l'alléger.  35 

10.  Planche  de  glisse  unique  selon  la  revendication  1, 
caractérisée  en  ce  que  la  cale  (1  4)  est  composée 
de  plusieurs  parties  à  savoir  un  plot  (30)  de  largeur 
réduite  sur  lequel  repose  un  plateau  (31)  de  dimen-  40 
sions  compatibles  à  la  solidarisation  de  la  fixation 
(8,9). 

11.  Planche  de  glisse  unique  selon  l'une  des  revendi- 
cations  1  à  1  0,  caractérisée  en  ce  que  la  largeur  (L)  45 
de  la  planche  dans  la  zone  centrale  est  comprise 
entre  240  et  300  millimètres  et  en  ce  que  l'angle  p 
que  forme  l'axe  longitudinal  médian  (50)  de 
l'ensemble  chaussure-fixation  arrière  (5)  avec  l'axe 
longitudinal  (2)  de  la  planche  est  compris  entre  45  50 
et  90°. 

12.  Planche  de  glisse  unique  selon  l'une  des  revendi- 
cations  1  à  10,  caractérisée  en  ce  que  la  largeur  (L) 
dans  la  zone  centrale  est  comprise  entre  1  00  et  200  55 
millimètres,  et  en  ce  que  les  angles  a  et  p  sont  infé- 
rieurs  à  45°. 
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